Bull. Mus. natn. Hist, nat., Paris , 4 e ser., 12, 1990 (1991), 
section A, n os 3-4 : 563-576. 


Contribution a l’etude des Microphallidae Travassos, 1920 

(Trematoda) 

XLII. Description de Thulakiotrema genitale n. gen., n. sp., 
metacercaire parasite de langoustes australiennes 

par Stephane Deblock, A. Williams et L. H. Evans 


Resume. — Les auteurs decrivent et figurent Thulakiotrema genitale nov. gen., nov. sp., un trematode 
enkyste dans les gonades de Panulirus cygnus George, 1962 (Crustace Decapode) originaire de Dongara 
en Australie occidentale. Le parasite s’apparente aux genres Ascorhytis Ching et Spiculotrema Belopols¬ 
kaia par son anatomie generate, mais en differe par la nature de la poche accessoire annexee a F atrium 
genital et qui est depourvue d’organe specialise. 

Abstract. The authors describe and figure Thulakiotrema genitale n. gen., n. sp., a trematode 
encysted in the gonads of Panulirus cygnus George, 1962 (Crustacea Decapoda) from Dongara in Western 
Australia. The parasite is related to the genera Ascorhytis Ching and Spiculotrema Belopolskaia in its 
general anatomy, but differs in the nature of the accessory pouch associated with the genital atrium and 
in lacking any specialised organ. 

Mots cles. — Trematodes. Microphallidae. Microphallinae. Thulakiotrema genitale. Panulirus cy¬ 
gnus. Crustace. Australie. 
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Introduction 


L’un des auteurs a recolte des metacercaires de trematodes localisees dans les gonades de 
la langouste australienne Panulirus cygnus George, 1962. La morphologie du parasite offre une 
combinaison nouvelle et inedite de caracteres anciens deja observes dans divers genres de 
Microphallides Microphallines, ce qui rend le parasite inclassable dans la systematique actuelle 
du groupe. Cette constatation conduit les auteurs a creer un nouveau genre et a observer que 
la filiation naturelle des genres decrits est impossible a etablir faute d’un fil conducteur 
concernant la connaissance des caracteres les plus fondamentaux des parasites concernes. 
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Materiel et methodes 

Les langoustes sont capturees par des pecheurs professionnels d’une entreprise de Dongara 
(M. G. Kalis) situee sur la cote ouest de l’Australie, a environ 350 km au nord de Perth. Les 
individus adultes dont la carapace atteint au minimum 76 mm sont legalement commerciali- 
sables; ils sont les seuls a avoir ete etudies au cours de notre enquete. Apres capture, les 
abdomens sont separes des carapaces au moyen d’une paire de ciseaux dans les ateliers de la 
pecherie ; les cephalothorax aux organes intacts sont conserves pour l’examen parasitologique ; 
refrigeres et ramenes au laboratoire, gonades, hepato-pancreas et cceur sont isoles par 
dissection. Les kystes des metacercaires sont reperes a l’aide d’un microscope binoculaire a 
dissection par ecrasement menage des organes. Apres recolte, on place les kystes en incubation 
dans de petits volumes d’eau de mer maintenus a la temperature du laboratoire (inferieure a 
30° C). L’eclosion de la metacercaire survient spontanement apres 2 ou 3 jours. Les parasites 
sont places vivants sur lame, eventuellement couverts d’une lamelle pour les aplanir 
moderement, et fixes dans le formol dilue a 5 % et chaud. Les parasites fixes sont conserves 
dans l’alcool ethylique a 70°. Les colorations sont conduites selon le cas a l’aceto-carmin de 
Semichon, le Wheatley et l’hemalun de Mayer et les preparations sont montees au baume du 
Canada. Des coupes histologiques des gonades parasitees et des trematodes dekystes ont ete 
pratiquees selon les methodes classiques ; elles comportent des coupes longitudinales, sagittales 
et transversales. Les dessins sont realises a la chambre claire au microscope photonique eclaire 
en lumiere transmise ordinaire ou modifiee par le contraste de phase ou le contraste 
interferentiel. Les mensurations correspondent a celles de 10 exemplaires ; elles sont exprimees 
en micrometres (fxm), de meme que les echelles des figures. Les premieres valeurs fournies 
correspondent aux moyennes arithmetiques de series de dix dimensions ; les dimensions 
extremes minimales et maximales figurent entre parentheses ; elles expriment les hauteurs x les 
largeurs. 


Thulakiotrema genitale n. gen., n. sp. 
(Fig. 1-5) 


Les termes d’ecologie relatifs aux infections parasitaires sont conformes aux propositions 
de Margolis et coll., 1982. 

Hole : Panulirus cygnus George, 1962 (Crustace Decapode Panuliridae) (Langouste epineuse 
d’Australie occidentale, ou Western rock lobster). 

Date de recolte : 15.12.1987. 

Materiel observe : 20 distomes d’une recolte de 50 concernant 100 cephalothorax. 

Localisation geographique : a) Dongara : 70 hotes ; b) Geraldton (70 km au nord de Dongara) : 
30 hotes. Australie Occidentale (Western Australia). 
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Habitat anatomique : gonades des deux sexes, exclusivement. a) Chez les males, les 
metacercaires enkystees se rassemblent dans la region distale de chaque testicule ne debordant 
pas vers les canaux deferents, b) Chez les femelles, les parasites se repartissent dans la masse 
ovarienne, un petit nombre se retrouvant dans les oviductes. Chez les individus de petite taille, 
les kystes des infestations massives occupent la masse toute entiere de l’organe. 

Infection : cf. tableau I. 


Tableau I. Caracteristiques de l’infection parasitaire. 


Localisation geographique : 


Dongara 

Geraldton 

Nombre des hotes : 

Prevalence globale (= frequence 

n = 100 

n = 70 

n = 30 

dans la population) 

75% 

87% 

47% 

Densites relatives du parasite 

140 

200 

1,4 

Ecarts des intensites selon les hotes 

0-2360 

0-2360 

0-8 

Par sexe : 


males femelles 


Prevalence 


76% 97% 


Densites relatives 


43 340 


Ecarts des intensites 


0-395 0-2360 



Specificite parasitaire inconnue. Les autres especes de crustaces des memes biotopes n’ont 
pas fait l’objet d’investigation. 

Aspect des kystes : les kystes sont spheriques et mesurent de 345 a 415 \im de diametre ; 
leur paroi est epaisse de 15 a 18 pun et est constitute de plusieurs assises dont le nombre n’est 
pas precise. 


Description 


Les exemplaires recoltes presentent une grande similitude de taille, d’aspect et de 
morphologie. II s’agit de metacercaires mures mais non gravides ; aussi la forme adulte du 
parasite risque d’offrir, lors de sa decouverte chez l’hote definitif, une taille moyenne 
legerement superieure aux tailles mesurees. La silhouette corporelle est linguiforme. L’habitus 
general et l’anatomie evoquent ceux d’un Microphallus ou d’un Levinseniella. La moitie 
anterieure du corps est plus etroite et plus plate que la moitie posterieure qui heberge la plupart 
des organes. Taille : 1 297 x 442 pun, la largeur maximale se situant au niveau des testicules 
(1 000-1 760 x 380-570 pun). 

Tegument : Le tegument est epais de 5 pun et couvert d’epines en forme d’ecailles de 5 pun 
de long x 3,5 pm de large, mesurees ventralement au niveau du pharynx ; la spinulation 



Fig. 1-2. — Thulakiotrema genitale n. gen., n, sp., vue ventrale : 1, metacercaire mure spontanement dekystee ; 2, 
topographic des cellules tegumentaires (champs pointilles) et de leurs canaux excreteurs les plus lateraux, et 
topographie des conduits genitaux males et femelles. 









567 - 


s’attenue en direction posterieure ; elle devient ponctiforme au niveau de la prostate (epines de 
1,5 x 1 (xm) et disparait au niveau de Facetabulum. Sur un distome normalement etendu et 
non contracts, on compte approximativement 48 epines pour un carre de 30 [xm de cote 
(6 rangs transversaux x 8 rangs longitudinaux). De nombreux conduits glandulaires (72 pour 
10 000 micrometres carres au niveau du tegument ventral en arriere du pharynx) et 
regulierement distribues s’abouchent isolement au tegument de la region preacetabulaire du 
corps ; les corps cellulaires correspondants se disposent en deux champs longitudinaux 
symetriques s’etendant depuis la region du pharynx jusqu’a celle de Facetabulum, de part et 
d’autre de l’oesophage et des caeca, en s’ecartant du champ prostatique. Des conduits plus 
allonges s’abouchent au tegument de toute la region prepharyngienne du corps en longeant 
pharynx et prepharynx et en contournant la ventouse orale (fig. 2). Ce systeme glandulaire se 
colore electivement en rouge violace avec le colorant de Wheatley. 

Ventouses : Ventouse orale subtermino-ventrale arrondie de 93 x 92 pan (80-110 x 
85-102). Acetabulum subcirculaire mesurant 95 x 89 ptm (85-100 x 82-96), situe a la limite 
des 7/10 e de la longueur du corps. La spinulation tegumentaire s’attenue sur le bord de la 
ventouse orale tandis que la ventouse ventrale est glabre. Le bord interne des ventouses est 
glabre et parfois pourvu de verrucosites. Rapport ventousaire voisin de 1 : 92,5/87 = 1,05. 

Appareil digestif : Prepharynx long de 67 ptm (60-80). Aucun sphincter prepharyngien n’est 
accole a la ventouse orale comme il s’en observe dans le genre Levinseniella. Pharynx ovoi'de 
de 50 x 44 pun (42-60 x 42-48). GEsophage rectiligne et grele, long de 369 x 10-12 [xm de 
diametre (300-600 x 10-16). La bifurcation oesophagienne se poursuit par deux caeca egaux de 
longueur moyenne : 390 x 45 ptm (310-525 x 40-70) et divergeant selon un angle aigu loin en 
avant de la ventouse ventrale. Leur fond atteint le niveau de facetabulum et affleure parfois 
le bord anterieur des testicules. 

Appareil reproducteur : Le pore genital est ventral et senestre. Son centre geometrique se 
situe environ a 50 pan du bord acetabulaire et au-dessus de la papille male. Son bord postericur 
gauche forme une legere saillie qui correspond a la masse du diverticule atrial sous-jacent qui 
prend naissance a ce niveau. Des faisceaux transversaux de fibres musculaires sous- 
tegumentaires fines convergent en direction de la paroi anterieure de Patrium genital a partir 
de la zone preacetabulaire d’une part et de la zone csecale gauche d’autre part. 

a — Appareil male (fig. 3) 

Deux testicules symetriques subegaux, ovo’ides, a grand axe horizontal, de contours entiers 
se situent dorsalement en arriere du niveau de l’ovaire et de la ventouse ventrale ; ils sont 
nettement separes Fun de l’autre par la glande de Mehlis. Les glandes vitellogenes les 
recouvrent partiellement du cote ventral; une anse uterine les contourne chacun exterieure- 
ment. Le testicule droit est en contact avec l’ovaire et mesure 107 x 172 pirn (900-145 x 
140-200). Le testicule gauche mesure 120 x 169 pun (95-130 x 140-200) et est en contact avec 
le diverticule ou sac accessoire de Fatrium genital. Les deux spermiductes issus de leurs bords 
anterieurs internes se rassemblent en un spermiducte impair en avant du bord anterieur de 
l’ovaire ; ce conduit aborde Fextremite proximate de la vesicule seminale. La vesicule seminale 



Fig. 3. — Thulakiotrema geniiale n. gen., n. sp., vue ventrale. Appareil genital male ; spermiductes, vesicule seminale, 
canal deferent, pars prostatica, penis (ou papille male). Double glande prostatique et glande periatriale en couronne 
diffuse. Sac accessoire posterieur a Patrium. Metraterme sous-atrial. 


est libre dans le parenchyme et se situe en avant de Fovaire et de Facetabulum. Souvent vide 
chez les metacercaires observees, elle n’offre qu’une petite taille de 65 x 53 p.m ; sa membrane 
limitante est fine. Sa partie distale se prolonge par un canal seminal de 40-50 p.m de long x 
10-20 p.m de diametre qui se jette au sommet d’une pars prostatica ampullaire piriforme bien 
figuree, a paroi fine, qui mesure 40-50 p.m de long x 30-50 p.m de diametre. L’extremite distale 
de celle-ci se continue avec le canal ejaculateur de Forgane copulateur situe dans Fatrium 
genital. L’organe copulateur est constitue d’une papille male charnue volumineuse eversible 
mais non invaginable, identique a celle des Microphallus et dont la morphologie evoque celle 
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de Microphallus hoffmanni Rebecq, 1964, d’un type ampullaire. La papille mesure 60 x 60 pun 
(60-68 x 55-68); ses contours sont subspheriques ; son dessin est symetrique avec un meat 
terminal ouvert situe en position tres legerement excentree, communiquant avec un canal 
ejaculateur axial qui se dilate pour constituer la cavite centrale de la papille. II n’existe ni lobe 
accessoire basal ou distal, ni ornementation de surface. 

II existe deux glandes prostatiques : 1) une prostate a cellules denses se situe en position 
habituelle, formant un manchon autour du canal seminal depuis la vesicule seminale jusqu’a 
la pars prostatica. Cette glande est de petite taille et mesure 60-70 x 50-70 pun. Ses cellules sont 
contigues les unes aux autres. Leurs conduits excreteurs sont indiscernables ; 2) une prostate a 
cellules diffuses se situe en position anterieure par rapport a la precedente, dans l’espace 
inter-caecal; la glande est de grande taille et mesure 170 x 170 pun (130-200 x 140-200). Le 
champ du caecum gauche est souvent envahi par l’extension de quelques cellules disposees 
ventralement. Le bord anterieur de l’organe est hemi-circulaire et festonne. Les cellules qui 
composent l’organe sont semi-independantes les unes des autres car du parenchyme les separe. 
Elies masquent partiellement la prostate dense sous-jacente. 

Les coupes histologiques demontrent que les conduits excreteurs de la prostate condensee 
se jettent dans la partie proximale de la pars prostatica tandis que ceux de la prostate diffuse 
se jettent dans sa partie distale. Le Wheatley colore les cellules de la prostate condensee en bleu 
et celles de la prostate diffuse en rouge bordeaux. 

En absence de poche du cirre, les glandes prostatiques sont libres dans le parenchyme. 

b — Appareil femelle (fig. 4) 

L’ovaire se situe a droite de la ventouse ventrale. II est massif, de forme generale ovo'ide 
et mesure 112 x 154 pan (100-140 x 120-200). L’oviducte nait de son bord posterieur gauche. 
II chemine en direction posterieure et ventralement par rapport a la glande de Mehlis, sur une 
longueur d’une centaine de micrometres x 8-10 ;xm de diametre; ses parois sont legerement 
epaissies. II emet un canal de Laurer rectiligne long de 80 (xm, constitue un ootype court qui 
regoit le vitelloducte. Le canal traverse ensuite la glande de Mehlis et constitue l’uterus 
proximal; ce dernier remonte dorsalement en direction de F acetabulum pour contourner le 
vitelloducte transverse selon un trajet dorso-ventral et fournir les anses uterines qui emplissent 
la partie posterieure du corps selon la topographie semi-schematique des figures 2 et 4. L’uterus 
distal franchit ventralement le vitelloducte et se differencie en un metraterme bipartite : a) sa 
partie proximale est membraneuse, longue de 100 pan environ et chemine en dessous de Fatrium 
genital; elle est entouree d’un petit manchon de cellules d’enveloppe; b) sa partie distale est 
musculeuse, longue de 50-70 pun, a parois epaisses de 7-8 pun, et se raccorde a la paroi de 
l’atrium genital en se confondant avec elle dans sa zone senestre dorso-laterale. Sa lumiere est 
bordee d’un tegument epais de 2 pun et hyalin comme le tegument atrial. L’organe collabe 
forme une fente longitudinale longue d’une quarantaine de micrometres qui se situe entre 
Fatrium genital et le bord du caecum gauche, et partiellement en dessous de Fatrium. 

La glande de Mehlis est bien visible, allongee longitudinalement entre les deux testicules 
et mesure 118 x 67 pun (90-120 x 60-90). 

Les glandes vitellogenes sont posterieures et symetriques, formees d’une paire de grappes 
de gros follicules compacts, arrondis ou ovoides, au nombre de 5 a 10 par grappe. Le centre 
geometrique de chaque glande se situe au niveau du bord posterieur des testicules. Les glandes 
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Fig. 4. — Thulakiotrema genitale n. gen., n. sp., vue ventrale. Conduits genitaux femelles. 

mesurent 200 x 185 (xm du cote droit (145-245 x 150-245) et 167 x 175 du cote gauche 
(130-245 x 130-220). Les follicules mesurent de 80 x 60 a 220 x 140 [xm de diametre. Les 
vitelloductes naissent au centre de la grappe a un niveau correspondant au bord posterieur des 
testicules ; leur cheminement est intertesticulaire mais, depourvus de granules vitellins, ils 
demeurent tres peu visibles chez la metacercaire. 

Atrium genital : L’atrium genital est complexe (fig. 3 et 5). II enserre etroitement la papille 
male et constitue Torifice metratermique sur son cote dorsal gauche; sa paroi est legerement 
epaissie, hyaline et mesure 2 a 3 [xm environ. Sur sa peripherie s’accolent des amas de petites 
cellules distinctes du parenchyme et qui forment une enveloppe discontinue. La portion 
anterieure droite de la paroi atriale dorsale porte la papille male qui s’y enracine par une base 



571 — 



Fig. 5. — Thulakiotrema genitale n. gen., n. sp., aspect semi-schematique de Tatrium et des organes adjacents indiques 
en projection sur une coupe transversale du distome passant par le pore genital. 

en forme de couronne. La paroi atriale posterieure gauche proche du pore genital s’invagine 
en un diverticule ou sac accessoire, profond de 30 a 40 p.m ; ses parois constituent des replis 
de profondeur et de nombre variables chez chaque individu, sans constituer de poches 
differenciees comme dans le cas des diverticules atriaux des Levinseniella communement 
designes sous le nom de « poches males ». Le sac accessoire est borde d’une couche de petites 
cellules denses, differenciee du parenchyme environnant; ainsi constitue, il mesure 73 x 46 [Jim 
(60-85 x 40-53). Etant donne sa situation, il est possible qu’il puisse subir de temps a autre 
un phenomene d’extroversion par le pore genital; ses fonctions physiologiques demeurent 
enigmatiques. 

Appareil excreteur : La vessie excretrice est bipartite et affecte la silhouette generate d’un 
V dispose en ailes de papillon. Les ailes anterieures, longues de 165 x 60-90 p.m de large sont 
dorsales et depassent anterieurement le bord posterieur des vitellogenes. Les ailes posterieures 
sont plus courtes (80 x 60 {im ) et plus ventrales. Les canaux excreteurs principaux sont 
partiellement visibles sur certains exemplaires favorables, en position classique des Microphal- 
lines; 13 des 16 solenocytes caracteristiques de la famille ont ete vus disposes aux 
emplacements habituels ; 4 paires sont anterieures aux caeca digestifs ; 1 paire dorsale se situe 
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en avant de l’acetabulum, entre les deux caeca; 1 paire dorsale se situe en arriere de 
l’acetabulum; un solenocyte est present en arriere du vitellogene droit; les solenocytes qui 
n’ont pas ete reperes sont sans doute masques par l’opacite des vitellogenes. 


Remarques preliminaires a la discussion 

Le distome decrit repond a la definition des Trematodes Digenes Microphallides. 

Dans cette famille, la description d’une espece a partir de sa metacercaire est d’une 
pratique assez courante, legitimee par le fait que la larve est anatomiquement identique a la 
forme adulte et morphologiquement voisine de celle-ci; elle subit eventuellement une legere 
croissance corporelle dans le tube digestif de l’hote definitif convenable mais aucune 
maturation. Des les premieres heures de sejour du parasite chez l’hote vertebre, les gonades 
deviennent fonctionnelles et enclenchent l’ovogenese, la maturation des ceufs et la ponte. Les 
jeunes adultes ne different des metacercaires que par la repletion de la vesicule seminale et par 
la presence d’oeufs dans l’uterus, en nombre d’autant plus eleve que Ton s’eloigne davantage 
du moment de l’ingestion de la forme infestante. Les adultes ages s’etant developpes chez un 
hote favorable a l’espece presentent une distension de la moitie posterieure du corps qui est 
proportionnelle a la masse des ceufs produits, parfois considerable. Une seconde modification 
morphologique possible est l’eclaircissement des follicules vitellins consecutif a une degranu¬ 
lation qui leur confere un aspect diffus. Les deux phenomenes conjugues contrarient plutot 
l’observation des sujets qui la subissent : les ceufs cachent les organes qu’ils recouvrent 
(gonades, anses uterines, systeme excreteur, ootype, glande de Mehlis); les contours des 
follicules vitellins deviennent invisibles. Les metacercaires mures sont depourvues de ces 
inconvenients tout en presentant un parenchyme clair, surtout s’il est examine in vivo. La 
similitude des stades metacercaires et adultes est encore demontree par le fait qu’une 
demi-douzaine d’especes de metacercaires ont ete decrites comme progenetiques, soit a 
l’interieur de leur enveloppe kystique soit apres dekystement naturel spontane chez l’hote ou 
hors de celui-ci. La production des ceufs n’est done pas obligatoirement liee, dans la famille, 
a un sejour chez l’hote vertebre ; on peut d’ailleurs experimentalement l’initier in vitro par un 
maintien des larves a la temperature centrale d’un vertebre homeotherme pendant quelques 
heures. Les auteurs decrivent de temps a autre des adultes de Microphallides a partir de 
metacercaires dekystees lors d’un transit court dans le tube digestif d’hotes vertebres d’elevage 
peu favorables au parasite etudie (rongeurs, canetons...); le fait que quelques ceufs, souvent 
teratologiques, sont apparus dans les anses uterines, justifie l’appellation de « vers adultes » 
pour ce qui n’est encore que des metacercaires recemment dekystees. 

De nombreuses metacercaires de Microphallides ont ete decrites, les unes plus ou moins 
sommairement dans le cas ou la metacercaire n’est consideree par les auteurs que comme un 
stade du cycle evolutif du parasite, les autres plus en detail lorsqu’elle en constitue le seul stade 
connu. Lebour par exemple decrit et figure de 1907 a 1914 plusieurs especes de Microphallides 
des cotes de Grande-Bretagne a partir de ces stades decouverts chez des Crustaces ou des 
Mollusques Gasteropodes. Les especes en furent souvent redecrites sous un autre nom par les 
auteurs qui observerent ulterieurement la forme adulte chez un hote vertebre. 
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Taille et forme des kystes des metacercaires constituent des elements assez peu significatifs 
en eux-memes du point de vue taxonomique ; ces caracteres possedent neanmoins leur utilite 
en seconde intention, pour discriminer des especes voisines d’un meme genre par exemple. 

Les caracteres biologiques, tels que la nature zoologique des hotes et la localisation 
anatomique des kystes, sont souvent plus instructifs. Plus d’une centaine de metacercaires de 
Microphallides sont decrites ; une soixantaine se partagent sensiblement a egalite entre les 
genres Maritrema et Microphallus ; une douzaine dans le genre Levinseniella ; cinq dans le genre 
Probolocoryphe ; dix dans le genre Gynaecotyla ; le reste de l’effectif se disperse a 1’unite dans 
plusieurs genres d’especes reduites en nombre, distributes dans les trois sous-familles. 

Les seconds hotes intermediaires les plus banals sont representes par des Crustaces 
Amphipodes et Isopodes ; ils sont les hotes d’une trentaine d’especes de Microphallides de 
genres varies. Les Decapodes Brachyoures sont les hotes d’une quarantaine d’especes ; les 
Decapodes Macroures Nageurs sont les hotes d’une dizaine d’especes, et les Marcheurs de trois 
especes. Ces hotes se partagent dans les habitats marins, saumatres ou dulgaquicoles, ces 
derniers etant numeriquement les moins bien representes. 

II existe des seconds hotes intermediaires plus singuliers tels que les Merostomes 
{Microphallus limuli Stunkard, 1951); les Crustaces Cirripedes {Maritrema arenaria Hadley et 
Castle, 1940) ou Ostracodes {Maritrema calvertensis Smith, 1974); les Crustaces Anomoures 
[Microphallus commendorensis (Afanassief, 1941)] ; les Annelides Achetes {Maritrema erpob - 
dellicola Timon David, 1962 et Levinseniella ophidea Nicol et al. , 1985). Une quinzaine 
d’especes enfin des genres Microphallus, Maritrema et Atriophallophorus n’ont aucun second 
hote intermediate et le Mollusque Gasteropode premier hote (des genres Amnicola Gray, 
Coxiella Smith, Hydrobia Hartman et Littorina Ferussac) prend sa place en abritant le stade 
metacercaire dans ses sporocystes, a l’etat enkyste ou libre (dans le cas du complexe 
Microphallus pygmaeum). Le processus de condensation du cycle evolutif des parasites a deux 
hotes est a l’origine d’un degre variable de regression du stade cercarien qui a tendance a 
disparaitre. 

L’espece de Microphallide d’Australie se singularise par la nature inedite de son hote 
Crustace Decapode Macroure Marcheur et marin du genre Panulirus White. Les autres especes 
qui empruntent ce type d’hote [Maritrema medium Van Cleave et Mueller, 1932, Microphallus 
opacus (Ward, 1894) et Sogandaritrema progeneticus (Sogandares Bernal, 1962)] accomplissent 
leur cycle en eau douce chez des ecrevisses. 

La localisation anatomique des metacercaires chez l’hote intermediate peut acquerir de 
l’importance taxonomique quand elle est selective ; mais il a ete note de possibles differences 
de situation d’une meme espece de metacercaire en fonction de l’espece d’hote parasite (Heard, 
1974). Les localisations les plus communes sont constitutes par hemocele, muscles, glande 
digestive, branchies et gonades. Des especes originales s’installent dans les glandes antennaires 
des Decapodes (cas des Gynaecotyla ), dans les nerfs des pattes locomotrices (un petit groupe 
de Microphallus ), ou dans les ganglions cerebro’ides d’Amphipodes dont le comportement est 
modifie par la presence de ces « vers du cerveau » {Microphallus papillorobustus). 

Dans le cas de la metacercaire australienne, la localisation exclusive au niveau des gonades 
des deux sexes constitue une de ses originalites. 
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Discussion 

L’absence de poche du cirre et de poche vesiculo-prostatique chez les Microphallides 
correspond dans la famille a un caractere de Microphallidi Microphallinae selon les 
systematiques actuelles (Belopolskaia, 1952 et 1963, ou Yamaguti, 1958 et 1971) modifiees 
par Deblock, 1971. 

On y definit la tribu des Levinseniellini composee de quatre genres differents partages en 
deux sous-tribus. La premiere est celle des Levinseniellina, avec deux genres caracterises par 
l’existence de diverticules atriaux de deux types differents. Le premier type, situe du cote atrial 
gauche, est toujours present et qualifie conventionnellement de « poche male » ; il affecte la 
forme d’un sac ovo'ide inerme, parfois arme, porte par un court pedoncule tubulaire qui le 
raccorde ventralement a l’atrium. Le nombre varie de un a une douzaine. Le second type de 
diverticule, situe du cote atrial droit, toujours unique et de presence facultative, est qualifie de 
« poche femelle ». Ces appareils definissent deux genres : l’un a atrium senestre, d’habitus bien 
type, est le genre Levinseniella Stiles et Hassal, 1901. L’autre a atrium dextre, d’habitus 
microphalloide, est le genre Megalatriotrema Rao, 1969. L’atrium du distome australien n’est 
pas conforme a ces dispositions. 

La seconde sous-tribu est celle des Ascorhytina ; elle se partage egalement en deux genres 
dont l’atrium est senestre avec un unique diverticule « male » de grande dimension, abritant 
des formations de deux types : a) une masse musculaire volumineuse ovoide qui caracterise le 
genre Ascorhytis Ching, 1965 pourvu en outre d’une poche femelle ; b) une lame chitino’ide 
falciforme qui caracterise le genre Spiculotrema Belopolskaia, 1949 sans poche femelle. 
L’atrium du distome australien n’est pas conforme a ces dispositions. 

Considerer la presence du sac accessoire atrial comme d’importance taxonomique 
secondaire dans le choix d’un genre conduit a envisager l’appartenance eventuelle du 
Microphallide decrit a la tribu des Microphallini composee des genres Microphallus Ward, 
1901, Megalophallus Cable et al. , 1960, Megalophalloides Ching et Ibanez, 1976, Atriophallo- 
phorus Deblock et Rose, 1964, Atriotrema Belopolskaia, 1958. 

Les quatre derniers genres cites possedent chacun des caracteres originaux : a) papille male 
en forme de cirre cylindrique volumineux tres allonge enserre dans un atrium genital renforce, 
et ouverture superficielle du metraterme dans le cas de Atriotrema ; b) papille male charnue tres 
volumineuse porteuse d’ornementations variees (epines, festons), metraterme developpe a sa 
mesure, glande prostatique diffuse dans le parenchyme et debordant parfois les limites 
anatomiques des caeca adjacents, mais constitute de cellules d’un type unique dans le cas de 
Megalophallus ; c) court canal ejaculateur situe transversalement a la base d’une grande papille 
male charnue porteuse de fortes epines basales, prostate de taille reduite, non dedoublee, et 
disposee en ailes de papillon symetriquement de part et d’autre de la partie distale du canal 
spermatique sans deborder la limite des caeca digestifs, dans le cas de Megalophalloides K 

Quant au genre Microphallus , ses cinq a six douzaines d’especes sont anatomiquement tres 
homogenes, sans diverticule atrial, avec une glande prostatique non dedoublee (une exception 

I. D’apres l’observation des paratypes aimablement communiques par les deux auteurs. Microphallus garciai 
Ibanez, 1973, parait etre synonyme de l’espece-type du genre Megalophalloides. 
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connue : Microphallus debuni) et toujours condensee en peripherie du canal spermatique dans 
le prolongement immediat de la vesicule seminale. La pars prostatica n’est jamais anatomi- 
quement differenciee et s’inclut dans la lumiere du canal ejaculateur au niveau de la racine de 
la papille male. L’ouverture metratermique est laterale (une exception connue a ouverture 
superficielle : Microphallus primas du sous-genre Spelophallus , a metraterme par ailleurs 
bipartite, seul exemple de ce type dans le genre). 

Le distome australien ne repond pas a ces dispositions. Ces difficultes de classement dans 
un taxon existant viennent d’une association inedite de caracteres tels que : 

1) habitus corporel et papille male microphalloides ; 

2) pars prostatica ampullaire comme chez Megalophallus ; 

3) diverticule atrial de situation et de forme originales, vide de formation specialisee ; 

4) glande prostatique dedoublee ; la glande surnumeraire est asymetrique par rapport au 
canal spermatique et partiellement diffuse dans le parenchyme, pouvant s’etendre au-dela de la 
limite anatomique des caeca ; la glande classique est plus condensee et en situation habituelle, 
au contact de la partie distale de la vesicule seminale ; 

5) metraterme bipartite a ouverture laterale profonde. 

En consequence un nouveau genre est propose pour l’espece avec la definition suivante : 

Thulakiotrema nov. gen. : Microphallidae. Microphallinae. Levinseniellini. Ascorhytina. - Meme 
definition generate que le genre Microphallus Ward, 1901, concernant les ventouses, le tube digestif, les 
gonades, les vitellogenes, l’uterus, l’insertion atriale du metraterme, le systeme excreteur, le penis male en 
forme de papille charnue eversible non invaginable et le pore genital acetabulaire senestre. Vesicule 
seminale et prostate dedoublee fibres dans le parenchyme. Pars prostatica ampullaire individualist sur le 
canal ejaculateur. Atrium genital diverticule, avec un sac accessoire posterieur, ventral, anterieur au 
testicule droit. 

Generotype : Thulakiotrema genitale nov. sp. (La denomination de l’espece vient de OuXtaxov : petit 
sac, allusion au sac accessoire atrial, et de genitale allusion a la situation des metacercaires dans les 
gonades des hotes intermediaires.) 

Genres apparentes : Levinseniellini ( Ascorhytis Ching ; Spiculotrema Belopolskaia...). 

Definition de l’espece T. genitale : Corps linguiforme de grande taille (1 300 pun) a tegument 
ecailleux anterieurement. (Esophage long et caeca de longueur moyenne, leur fond atteignant le niveau de 
facetabulum. Ventouses orate et ventrale de meme diametre (90 pirn). Glande prostatique double : une 
grande diffuse a bords festonnes intercaecale et asymetrique, et une petite plus condensee coiffant la 
vesicule seminale et la pars prostatica. Pars prostatica ampullaire piriforme pre-papillaire. Papille male de 
60 x 60 fun, subspherique et ampullaire, plus grande que le pharynx (50 x 44 pun). Diverticule atrial 
unique et creux, de 73 x 46 pirn. Metraterme bipartite : une portion proximate membraneuse de 100 pirn 
et une portion distale musculeuse de 50-70 pun de long. CEufs inconnus. Vessie en V affectant le contour 
des ailes d’un papillon aux ailes anterieures plus dorsales que les ailes posterieures. 

Hote type : Panulirus cygnus (Crustace Decapode Macroure) hebergeant la metacercaire au niveau 
des gonades. 

Localite-type : Dongara, Western Australia. 

Holotype : South Australian Museum n° V 4142. 

Hote definitif : inconnu. 
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M usees de depot des specimens de l’espece (paratypes) : Museum national d’Histoire naturelle, Paris 
n° 17 TM ; British Museum, National History, Londres n° 1990.1.22.1 ; USNM Helminthological 
collection n° 80 998 ; Queensland Museum, Brisbane n° GL 10 504. 

Collection des auteurs. 
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